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EnsEignEmEnt catholiquE

Transmettre valeurs 
et connaissances

l e  doss ier PP. I à IV
L’Enseignement catholique est présent 
dans nos villes du Raincy, Gagny et Ville-
monble. Maternelle, primaire, secondaire, 
technique, IME, supérieur : le « caractère 
propre » du projet éducatif diocésain permet 
une ouverture à tous les élèves…
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Accueils
  Notre-Dame du Raincy
Père Frédéric Benoist, curé  
40 allée du Jardin-Anglais
Tél. : 01 43 81 14 98 - Fax : 01 43 81 55 97
E-mail : paroisse.leraincy@wanadoo.fr
Blog : paroisse-de-raincy.over-blog.com
Facebook : www.facebook.com/NotreDameDuRaincy
Accueil : du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h  
à 17h, et le samedi de 10h à 12h.

Messes
 Église Notre-Dame
83 avenue de la Résistance
- Messe du lundi au samedi matin à 9h à la crypte.
- Messe le dimanche matin à 10h30.
 Église Saint-Louis
Place des Fêtes
- Messe en français le samedi à 18h.
- Messe en portugais le samedi à 20h et le dimanche 
à 10h30.

Prière, adoration
 Crypte de l’église Notre-Dame
Exposition du Saint-Sacrement tous les samedis matins de 
9h30 à 12h.
 Église Notre-Dame
Un prêtre se tient dans l’église Notre-Dame le samedi matin 
pour prier, dialoguer, célébrer le sacrement de la réconciliation.
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LA PHOTO DU MOIS

Paro isse

Les élections présidentielles et légis-
latives1 sont au cœur des préoccupa-
tions des citoyens. Elles représentent 

un enjeu considérable. Est-il nécessaire 
de rappeler aux chrétiens le devoir moral 
et citoyen de voter ?
Si nous nous arrêtons à la teneur de cer-
tains débats médiatiques très pauvres 
(pas tous) qui nous ont été proposés ces 
dernières semaines, si nous écoutons nos 
contemporains, peut-être sommes-nous 
tentés de nous abstenir ? L’abstention 
peut être un message adressé aux diffé-
rents candidats. Cependant, même si le 
choix paraît parfois difficile, voter est une 
démarche individuelle et personnelle qui 
m’engage vis-à-vis de la communauté ci-
toyenne et politique de mon pays. C’est 
une chance dont de nombreux habitants 
de la planète sont privés. Mon vote a un 
sens moral parce qu’il symbolise mon 
intérêt pour la nation : j’exprime ce que 
je veux pour mon pays et pour le bien 
commun. Cet acte civique et citoyen a 
une valeur morale parce qu’il est l’ex-
pression de mon choix, de valeurs que je 
porte et que ma foi en un Dieu incarné 
peut susciter. Voter me renvoie à mes 
responsabilités familiales, profession-
nelles, associatives, municipales...

Ma responsabilité vis-à-vis de la collec-
tivité dépasse aussi mes propres actions. 
Elle s’étend au devoir de réflexion sur la 
société actuelle et la recherche d’harmo-
nie. Je suis appelé à dépasser mes inté-
rêts privés pour être toujours plus soli-
daire vis-à-vis des autres. C’est bien là 
l’enjeu d’une élection.
Aujourd’hui, ce choix est rendu difficile, 
dans nos sociétés où nous assistons à la 
tentation du repli identitaire.
Il faut prier pour notre pays, prier pour 
toutes celles et ceux qui se présentent. 
En tant que chrétien, je dois m’engager 
dans les lieux de discussions et de débats 
qui me sont proposés. Je ne dois pas taire 
les questions essentielles qui concernent 
l’être humain, de sa conception à sa 
mort. Si je suis là, si je suis citoyen, c’est 
parce que Dieu l’a voulu. Pourquoi ne 
pas entendre le devoir moral de voter 
comme un appel de Dieu pour que sa 
justice rayonne dans l’agir commun et 
quotidien ?

1. Les élections présidentielles auront lieu 

les 23 avril et 7 mai 2017 ; les élections 

législatives (élection des 577 députés 

de l’Assemblée nationale) auront lieu les 11 

et 18 juin 2017.

100E ANNIVERSAIRE DE 
NOTRE-DAME DE FATIMA
Le 13 mai 1917, la Vierge 
Marie apparut à 3 petits 
bergers de Fatima, petit 
village du centre du Portu-
gal, puis tous les mois, du 
13 mai au 13 octobre. De-
puis la reconnaissance offi-
cielle des apparitions par 
l’Église catholique en 1930, 
Fatima est devenu l’un des 
plus grands lieux de pèle-
rinage. Pour le 100e anni-
versaire des apparitions, 
la communauté portugaise 
nous invite le vendredi 
12 mai au soir pour une 
procession mariale et un 
temps de prière à 21 heures 
à l’église Saint-Louis du 
Raincy. Le samedi 13 mai, 
les communautés fran-
çaise et portugaise célébre-
ront ensemble la messe de 
18 heures à l’église Notre-
Dame du Raincy.

JUBILÉ SACERDOTAL
Le père Frédéric Benoist, 
curé du Raincy, fêtera ses 
25 ans de sacerdoce le di-
manche 25 juin prochain 
avec la communauté chré-
tienne du Raincy. Messe 
à 10 h 30 à l’église Notre-
Dame suivie d’un apéritif 
sur le parvis de l’église. 
Venons nombreux pour en-
tourer notre pasteur en ce 
jour de joie.

ASSOCIATIONS CARITATIVES
La paroisse du Raincy re-
mercie les donateurs qui 
ont participé aux 2 cam-
pagnes de carême relayées 
par la paroisse : la première 
au profit de l’association 
Honduras Croissance (voir 
Le Messager n°513, page 4) 
qui a rapporté la somme de 
580 €; la seconde au pro-
fit des étudiants chrétiens 
d’Irak (quête des Rameaux) 
qui a rapporté la somme 
de 506 €. Encore un grand 
merci aux généreux dona-
teurs.

l ’éd i to
Par le Père Frédéric Benoist,
curé du Raincy

Un appel 
à être toujours plus solidaires

D
R

En France, près d’un million de personnes 
sont touchées par la maladie d’Alzheimer. 
Un concert est organisé par le groupe 
raincéen Les Zaphones, au profit de 
l’association France Alzheimer, 
le dimanche 14 mai à 15 heures, au centre 
culturel Thierry-Le-Luron, 9 boulevard 
du Midi, au Raincy.
Entrée 10 €.
www.francealzheimer93.fr/accueil_FA93/
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De l’Argentine à Rome, une 
simplicité et un dynamisme 
incontestés
Dès son élection, le pape François pré-
fère la maison Sainte-Marthe aux somp-
tueux appartements pontificaux, comme 
à Buenos Aires, son petit appartement 
et le bus jusqu’aux paroisses ou bidon-
villes. On le surprend déjeunant à la can-
tine du Vatican avec des ouvriers. Déter-
miné, implacable envers la finance, 
dénonçant les intérêts particuliers au dé-
triment des peuples, François poursuit le 
combat mené en Argentine contre pau-
vreté et injustice, et dresse une synthèse 
audacieuse mais sévère entre crise éco-
logique, économique et sociale, face aux 
intérêts politico-financiers1. Il assainit 
les comptes du Vatican, réconcilie Amé-
ricains et Cubains et entretient le dia-
logue interreligieux et l’œcuménisme.

Une Église ouverte à tous, 
miséricordieuse, accueillante 
et compréhensive
Au-delà de l’Année de la miséricorde 
et de la Journée mondiale des pauvres2, 
il fait bouger les lignes sur les divorcés 
remariés, publie une exhortation apos-
tolique sur l’Église missionnaire3, une 
autre sur la famille4, une lettre apos-
tolique sur la miséricorde5, et ouvre la 
porte à une réflexion sur la question du 
célibat des prêtres.

« Le peuple est la grande 
richesse de l’Église, et 
non pas sa doctrine ou 
ses structures »
Mais le Saint-Père vit des luttes de 
pouvoir au sein de la Curie6. « Il met 

toujours en garde contre le risque que la 
doctrine se renferme sur elle-même, et 
veut conformer l’Église au Christ, mais 
la structure hiérarchique résiste parfois. 
Mais il a montré de façon irréversible 
que le peuple de Dieu est au centre, et à 
l’intérieur, les pauvres, les derniers, les 
fragiles. »7

Martine Konzelmann

Égl ise
Habemus papam : 4 ans déjà !
Le 13 mars 2013, le cardinal Jorge Mario Bergoglio était élu pape de l’Église romaine.  
Cet argentin n’en finit pas de surprendre par sa proximité avec les plus petits, son ouverture 
d’esprit et sa détermination à vouloir changer le monde et l’Église. Fidèle à la tradition 
de l’Église, c’est au monde entier qu’il s’adresse et pas seulement aux catholiques.
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Citations du pape François
« Chers jeunes, jeûnez non seulement de nourriture mais surtout 
des mauvaises habitudes, pour acquérir une plus grande maîtrise 
de vous-mêmes ».

« L’Église doit revenir à sa forme évangélique originelle : le peuple 
est sa grande richesse, et non sa doctrine ou ses structures ».

« L’avenir de l’humanité passe par la famille. Les engagements des 
femmes, à tous les niveaux de la vie familiale, constituent aussi une 
contribution incomparable à la vie et à l’avenir de la société ».

« La croix chrétienne n’est pas un bibelot ou un ornement à porter, 
mais un rappel de l’amour de Jésus, symbole de la foi chrétienne ».

1.  Encyclique Laudato Si, Loué sois-tu, pape François, aux habitants de la planète, notre 
« maison commune », juin 2016.

2. 33e dimanche du temps ordinaire.
3.  Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, La joie de l’Évangile, pape François, 

novembre 2013.
4. Exhortation apostolique Amoris Laetitia, La joie de l’amour, pape François, avril 2016.
5.  Lettre apostolique Misericordia et Misera, Miséricorde et pauvreté, Pape François, 

novembre 2016.
6.  François, seul contre tous, Arnaud Bédat, Éd. Flammarion enquête, mars 2017. 

http://lesuisseromain.hautetfort.com/archive/2017/02/03/francois-seul-contre-tous-
interview-du-journaliste-suisse-a-5906615.html

7.  Propos recueillis par Aymeric Pourbais pour I.Media, auprès du père Bruno Secondin, 
carme italien, professeur de théologie spirituelle à l’Université pontificale grégorienne 
et auteur de nombreux livres de spiritualité et sur la vie religieuse.
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Sabrina
« Mon éducation ne m’a pas permis 
d’acquérir des connaissances reli-
gieuses. Puis, mon fils aîné a souhaité 
faire du catéchisme, ce qui nous a ame-
nés, son père et moi, à demander le bap-
tême en même temps que son petit frère 
en 2015.
J’ai commencé à apprendre avec lui, 
puis je me suis lancée avec mes deux 
plus jeunes sœurs dans ce parcours ma-
gnifique des catéchumènes. J’ai appris 
énormément et surtout je continue à 
m’instruire. J’ai rencontré de belles per-
sonnes et je me sens désormais accom-
pagnée au quotidien par le Seigneur. Je 
suis d’autant plus ravie que je partage 
ces moments forts avec mes sœurs dont 
je suis très proche. Nous renforçons 
encore davantage nos liens avec notre 
entrée simultanée dans la grande famille 
de l’Église. L’appel décisif à la cathé-
drale de Saint-Denis a été un moment 
très fort et j’ai hâte d’être baptisée le 
15 avril prochain. »

Sandra
« Il y a 2 ans, mon neveu, Lukas, m’a 
demandé si je voulais bien être sa mar-
raine. J’ai accepté ce rôle avec plaisir. 
Étant donné que l’Église m’était très 
peu familière, je me suis posée de nom-
breuses questions. Avec mes sœurs, avec 
qui je partage beaucoup, nous en avons 
discuté et, au fil du temps, nous nous 
sommes rapprochées de l’Église. Cela a 

été comme une évidence pour nous de 
partager ces moments au sein de la mai-
son de Dieu.
Ensuite, j’ai eu la joie de participer à des 
réunions, de rencontrer des chrétiens 
de la communauté et de me sentir ac-
compagnée par Valérie, Anne-Marie et 
Denis mais aussi par le père Frédéric.
Le grand jour approche, c’est avec bon-
heur que je me réjouis d’être à la vigile 
pascale, entourée des miens pour rece-
voir le sacrement du baptême. »

Karine
« N’étant pas baptisée lors du baptême 
de mes neveux en 2015, je ne voulais 

pas être seulement témoin de cœur mais 
être vraiment marraine pour accompa-
gner Fabio au mieux et le plus sincère-
ment possible.
Avec mes sœurs, nous avons donc pré-
paré tout doucement notre baptême 
sur deux années avec le groupe de 
catéchumènes adultes. Étant donné 
que je vis aujourd’hui à l’étranger, 
nous organisons des rendez-vous via 
Skype avec mon accompagnatrice, 
Martine, pour parler de la foi. Cela 
peut paraître compliqué de communi-
quer sur la religion à distance, mais 
après tout, nous communiquons bien 
avec Dieu… »

Demander le baptême ? Pourquoi pas ?
À la vigile pascale, 7 adultes ont été baptisés dont 3 sœurs, Sabrina, Sandra et Karine. 
Elles nous racontent leur parcours.
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« J’ai rencontré de belles 
personnes et je me sens 
désormais accompagnée 
au quotidien par le Seigneur. »

Appel décisif à la cathédrale de Saint-Denis
le dimanche 5 mars 2017.
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Originaire du Pas-
de-Calais, Fa-
bienne Nalepa a 
toujours été en 

contact avec les enfants car 
sa maman était assistante ma-
ternelle. D’abord éducatrice 
de jeunes enfants, elle entre 
dans l’Enseignement catho-
lique du diocèse de Saint-De-
nis en 1982. Elle s’occupe au 
début de maternelles, puis de 
CP et finalement de CE1. 
Mariée depuis 30 ans, 2 
garçons de 26 et 29 ans, 
Fabienne a toujours pré-
féré travailler avec les plus 
jeunes car le côté relationnel 
lui plaît : à partir du CE2, le 
caractère de l’enfant change, 

il est moins dans l’affectif. 
Une autre qualité essentielle, 
selon elle, pour exercer ce 
métier : la patience ! Être ins-
titutrice demande une grande 
disponibilité, une grande 
écoute. Ce qui compte aussi, 
c’est le contact, la relation de 
confiance : lorsque les enfants 
sont heureux, ils rendent ce 
qu’on leur donne. Il faut lais-
ser aux enfants le temps de 
grandir et d’apprendre à leur 
rythme : « Je suis là pour les 
rassurer. J’explique aux en-
fants qu’ils ont le droit de se 
tromper : on ne peut pas tout 
réussir du premier coup. Les 
erreurs permettent de pro-
gresser. »

Fabienne a effectué toute sa 
scolarité au sein de l’Ensei-
gnement catholique. Elle a 
un parcours chrétien « clas-
sique » puisqu’elle a reçu 
« les trois sacrements de 
l’initiation chrétienne » 1. À 
son tour, elle souhaite trans-
mettre et témoigner auprès 
des enfants. Elle prête main-
forte à la catéchiste, Marie 
Blancher, qui intervient dans 
la classe une fois par semaine 
pour enseigner la culture hu-
maniste et religieuse. « L’ob-
jectif n’est pas tant de donner 
des connaissances théoriques 
aux enfants que de les fami-
liariser avec la parole de 
Dieu en s’appuyant sur le 
calendrier liturgique. » Pen-
dant la période du carême, 
les enfants sont invités à par-
ticiper à des projets caritatifs, 
avec l’association « Les 4 
vents » qui distribue une aide 
alimentaire aux enfants issus 
de familles défavorisées. 
L’opération « Bol de riz » les 
familiarise avec la pratique 
du jeûne et la somme récoltée 
a été intégralement reversée à 
l’opération « l’école un livre 

pour tous » au profit d’élèves 
africains. « Ils réfléchissent 
aussi à la manière de pro-
gresser dans leur relation 
aux autres en respectant les 
différences, ce qui ne va pas 
toujours de soi. », raconte 
l’institutrice, qui rejoint en 
cela le projet de l’Enseigne-
ment catholique du diocèse 
de Saint-Denis3, qui a été 
promulgué à la rentrée 2015 
pour favoriser la fraternité et 
le vivre ensemble. Fabienne 
y croit : « C’est au quotidien 
que se vit la bienveillance. »

Propos recueillis par 
Sophie Touarin

1. Baptême, Communion, 

Confirmation.

2. www.ddec93.com/un-

nouveau-projet-diocesain-de-

lenseignement-catholique-

du-93, puis télécharger le 

fascicule au format PDF.

Fabienne, professeure des écoles
Dans la série « métiers et passions », nous avons rencontré 
Fabienne Nalepa, 56 ans, professeure des écoles en CE1 à l’école 
catholique Saint-Louis du Raincy depuis 2003.
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Formation et rémunération
Master, concours d’entrée + 1 année de formation. 
Certains candidats ne mesurent pas la somme de tra-
vail demandée car ils ne voient que le temps de pré-
sence dans la classe. En dehors de la correction des 
contrôles, il y a la préparation des cours, les projets 
pédagogiques, les sorties, les classes transplantées,… 
Rémunération initiale : 1 616 € bruts mensuels, 
2 000 € une fois titularisé.
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de Gagny

ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

transmettre valeurs 
et connaissances
L’Enseignement catholique est présent dans nos villes 
du Raincy, Gagny et Villemonble. Maternelle, primaire, 
secondaire, technique, IME, supérieur : le « caractère 
propre » du projet éducatif diocésain permet 
une ouverture à tous les élèves…

DOSS IER RÉAL ISÉ PAR LE COURRIER DE GAGNY

Des monastères à l’Instruction 
publique
Autour des monastères, se sont fondées des 
écoles qui sont devenues des centres où se 
développaient de front la connaissance intel-
lectuelle et la formation humaine et spirituelle. 
La tradition s’est perpétuée. Selon Durkheim, 
c’est la véritable naissance de l’école, c’est-à-
dire d’un milieu moral organisé, voué autant à 
transmettre des valeurs que des connaissances. 
Le Ministère de l’Instruction publique est déjà 
créé en 1792, mais seuls ceux qui avaient des 
moyens pouvaient étudier.
Jusqu’à la Révolution, puis au XIXe, les éta-
blissements scolaires étaient tenus par des 
congrégations religieuses, aidées de maîtres et 
professeurs laïcs. Se fait sentir le besoin d’un 
enseignement primaire laïc et obligatoire : il 
fallait commencer par apprendre à lire, à écrire 
et à compter, c’est la base ! Ce fut chose faite 
avec Jules Ferry en 1881-1882.

Un projet éducatif diocésain 
ouvert tous
Aujourd’hui, la situation a changé et bon 
nombre d’écoles catholiques sont gérées par 
des laïcs. Elles sont liées à l’État par un contrat 
simple ou un contrat d’association, qui précise 
le « caractère propre » de ce type d’établisse-
ment. C’est l’évêque qui se porte garant de ce 

« caractère propre », mais les établissements 
sont ouverts à tous, quelle que soit leur reli-
gion.
Pour notre secteur pastoral, un projet éducatif 
diocésain a été élaboré en 2015, assez ouvert 
pour pouvoir s’adapter selon les besoins de 
chacun. Il est présenté aux parents, aux enfants 
et aux enseignants afin qu’ils puissent prendre 
leur décision en connaissance de cause. Tous 
s’engagent à respecter l’esprit de l’école.
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Sur le fronton des écoles
Si la devise républicaine n’est pas ins-
crite au fronton des écoles catholiques, 
elle fait partie des valeurs partagées. 
Cela va de soi, puisqu’elles sont issues 
du message évangélique : 
- Liberté : « la vérité vous rendra libre » 
(Jean 8,32) ;
- Égalité : Jésus s’adresse à tous, la 
Samaritaine ou Nicodème, riches ou 
pauvres ;
- Fraternité : Jésus guérit les malades, 
sourds, aveugles ou paralysés.
Et Jésus invite chacun à se tourner vers 
les autres. 

•••
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Cinq établissements 

d’Enseignement catholique
Au Raincy, l’Enseignement catholique est 
bien présent, tous les secteurs y sont repré-

sentés : maternelle, primaire et secon-
daire à Saint-Louis – Sainte-Clotilde 
relèvent du Ministère de l’Éducation 
nationale (ex-Ministère de l’Instruc-
tion publique transformée en 1932), 
dont il faut suivre les programmes éla-
borés en haut lieu. Jeanne-la-Lorraine, 
école technique, relève également du 
Ministère de l’Éducation nationale. 
Elle prépare des jeunes qui souhaitent 
travailler assez vite. À cet effet, elle 
essaie de mettre les jeunes en contact 
avec le monde du travail. Elle est 

« fière, explique-t-elle, de la rencontre des 
jeunes avec le monde de l’entreprise lors du 
salon des entrepreneurs », expérience qui fut 
très utile pour les élèves sur le plan profes-
sionnel, sans oublier la Journée des Talents. 
Quant à Excelsior (IME), centre pour per-
sonnes en situation de handicap mental, il 
relève à la fois du Ministère de l’Éducation 
nationale et de celui de la Santé. Blanche de 
Castille, à Villemomble, est un vaste com-
plexe qui regroupe maternelle, primaire, 
secondaire, ainsi qu’une classe préparatoire 
en vue des concours de l’Enseignement su-
périeur. L’école Jeanne d’Arc de Gagny est 
une école maternelle et primaire bien insérée 
dans la paroisse et dans la ville.

L’enseignement dispensé dans ces établisse-
ments permet aux élèves de tester leurs apti-
tudes et de découvrir leur voie, d’être mieux 
armés pour affronter l’avenir. C’est bien ce 
que tout un chacun recherche. On porte une 
attention toute particulière aux élèves en dif-
ficultés qui sont accompagnés, que ce soit 
dans le domaine de l’apprentissage ou celui 
du comportement. Les professeurs et l’équipe 
éducative ont pour but de leur mettre en main 
les meilleures cartes pour que tous deviennent 
des adultes responsables.

A.-M. Mourot

•••

Lycée Jeanne 
la Lorraine lors 
de la « journée 
sans sac » 
en 2016.

L’enseignement dispensé 
dans les établissements de 
Gagny permet aux élèves 

de tester leurs aptitudes et 
de découvrir leur voie, 
d’être mieux armé pour 

affronter l’avenir.

Ouverte à tous
L’effondrement de l’empire d’Occi-
dent – sous les attaques des Bar-
bares – oblige l’Église à prendre en 
main la formation, réservée d’abord 
aux futurs clercs. Cette école nou-
velle associe l’instruction littéraire 
et l’éducation religieuse. Dans une 
société désorganisée, il fallait assu-
rer le minimum. Si l’enseignement 
s’adressait tout d’abord aux clercs, 
il a, depuis le VIIIe siècle, sous l’im-
pulsion de Charlemagne, élargi son 
auditoire…
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Pour la formation intégrale de la personne
Si l’enseignement « profane » constitue la partie la plus visible de l’éducation, 
la formation des jeunes ne s’arrête pas là : « Une éducation authentique a pour finalité 
la formation humaine ordonnée à sa fin suprême, en même temps qu’au bien 
des communautés dont l’homme est membre. » Les activités pastorales en témoignent.

Le cadre scolaire est très contraignant, les 
études proprement dites sont exigeantes. 
Pour ce qui est des connaissances, le pro-
gramme est fixé et on n’a pas le choix ! 

Pour ce qui est des valeurs morales et spiri-
tuelles, c’est plus délicat. Chaque établisse-
ment choisit son mode opératoire : certains 
rejoignent le catéchisme en paroisse, d’autres 
assurent leur formation eux-mêmes.
Si le catéchisme est le mode habituel en pri-
maire, certains le suivent en paroisse, tandis 
que pour d’autres, la formation chrétienne est 
assurée dans l’école. En ce qui concerne les 
enfants, une accompagnatrice apprécie qu’ils 
« aiment le catéchisme : ils arrivent à prier 
ensemble, ils sont en relation entre eux mais 
aussi avec Dieu ».

Les jeunes, acteurs de projets
Au secondaire, c’est plus complexe, et 
tous les parents le savent. À 15 ou 18 ans, 
on ne croit pas comme à 10 ans ! C’est un 
temps de recherche, on remet en question 
ce qu’on a reçu. Les cours « formels » ne 
suffisent plus ! Les jeunes ont besoin de 
voir les autres, de se joindre à eux pour 
diverses activités et pour partager leur foi. 
Un projet pédagogique est mis en place, 
qui permet aux élèves de choisir. Comme 
le dit Rose, professeur de gestion à Sainte-
Clotilde : « Les élèves sont acteurs sur les 
projets qu’ils choisissent ». Ils s’impliquent 
dans diverses activités locales : banque ali-
mentaire, Téléthon ou autres. Dans le projet 
d’établissement de Jeanne-la-Lorraine, une 
opération de solidarité envers les Restos du 
cœur a eu lieu durant le carême.

Le FRAT et les JMJ
Dépassons le cadre local des activités de la 
pastorale des jeunes, pour les plans diocésain 
et régional : la participation au FRAT (pour 
« Fraternel »). Ce rassemblement des jeunes 
d’Île-de-France a lieu tous les ans au moment 
de l’Ascension : une année à Lourdes avec 
le second cycle, l’année suivante en Île-de-
France, à Jambville (78), pour les 4e-3e. Un 
groupe de Jeanne-la-Lorraine a pu partir à 
Lourdes pour ce rassemblement.
Et au plan international : en 2016, un groupe 
de Sainte-Clotilde s’est rendu en Pologne pour 
les JMJ (Journées mondiales de la Jeunesse, 
instaurées par Jean-Paul II). Du voyage, l’ac-

compagnatrice retient le fait « que (les jeunes) 
n’hésitent pas à prendre des responsabilités en 
s’occupant les uns des autres et donc à 
partager cette foi intériorisée en eux ».
Pourtant, les enfants ont tendance à 
s’ennuyer à la messe « trouvant que le 
prêtre s’adresse plus aux adultes qu’à 
eux ». C’est aussi l’impression qu’ont 
les adolescents qui « cherchent encore 
leur place au sein de l’Église ». Pour eux, les 
messes ne sont pas assez vivantes mais « ils 
prient dans leur cœur »…
À nous de trouver les moyens les plus appro-
priés pour encourager et soutenir la recherche 
des jeunes.

A.-M. Mourot

IME : former des adultes autonomes
L’IME-Excelsior a une place à part. 90 jeunes y trouvent 
une structure adaptée. À côté des bases fondamentales de 
lecture et de calcul, ils ont accès à différents ateliers : tra-
vail du bois, horticulture, cuisine, blanchisserie, électricité, 
parfois en lien avec le Centre de Formation des Apprentis 
de Bobigny. Il s’agit de former des adultes autonomes mal-
gré le handicap. Les élèves parviennent à choisir leur voie 
et les résultats sont encourageants : de 10 à 15 % rejoignent 
le marché du travail ordinaire, 75 % le secteur du travail 
protégé et le reste, des structures occupationnelles. Mais 
tous ont reçu à l’IME le sens du travail au long d’une sco-
larité qui dure environ six ans.
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À 15 ou 18 ans, 
on ne croit pas 
comme à 10 ans !
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À l’école du Christ
L’Enseignement catholique assure une mission de service public. 
La mission éducative y est une œuvre communautaire qui a 
pour objectif de former des adultes responsables en annonçant 
le Sauveur.

Dans les établissements d’Enseignement 
catholique, l’aspect religieux apparaît 
dans la manière de vivre les valeurs 
chrétiennes : l’homme est placé au 

centre et l’équipe éducative mise sur l’espé-
rance de la personne.

On compte 2 000 élèves à Blanche-de-Cas-
tille : 1 200 à Sainte-Clotilde, 650 à Jeanne-la-
Lorraine, 90 à l’IME Excelsior, 200 à Jeanne 
d’Arc. Tout en assurant une mission de service 
public, les écoles ont le choix de leurs collabo-
rateurs, qui ne sont pas nommés par l’État. Les 
professeurs sont soumis aux inspections, au 
même titre que leurs collègues du public ; ils 
peuvent aussi être convoqués pour faire passer 
les examens officiels.
Seuls les professeurs sont payés par l’État, les 
salaires des directeurs, du personnel éducatif 
et du personnel administratif sont à la charge 
de l’établissement, c’est-à-dire des familles 
– ce qui explique que chacun doive payer sa 
quote-part. Toutefois, si c’est nécessaire, des 

réductions sont accordées : cela a toujours fait 
partie de l’école catholique, qui prend soin des 
plus « petits ».

Les écoles du secteur font partie d’un com-
plexe plus vaste, d’une communauté réunie 
autour de l’évêque, comme le précise la charte. 
Si le quotidien est plus souvent terre à terre, il 
faut toujours regarder plus loin et espérer !

La mission éducative se fonde ainsi sur la pé-
dagogie du Christ. Elle déploie solidairement :
-  une attention : « Que veux-tu que je fasse 

pour toi ? » ;
- un appel toujours personnel : « Viens… » ;
- une confiance en chacun : « Va… » ;
-  une promesse d’accompagnement : « Je serai 

avec vous… ».

Tel est le but que se donnent tous les établisse-
ments d’Enseignement catholique.

A.-M. Mourot

Ernest Badji, 
CPE du lycée 
Jeanne la 
Lorraine.

Sœur Élisabeth 
Marie de la 
congrégation 
des Servites 
de Marie qui 
gère le groupe 
scolaire 
Blanche-de-
Castille à 
Villemomble.
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Saint Thomas 
d’Aquin (1225-1274)
Né dans une famille noble 
napolitaine, Thomas 
choisit à 19 ans d’entrer 
dans l’ordre religieux des 
dominicains. On l’envoie 
à Paris pour y suivre 
les cours de l’université 
théologique. Il a comme 
professeur saint Albert le 
Grand. Pour ce dernier, il 
faut faire confiance à la 
raison et à l’intelligence 
de l’homme pour chercher 
Dieu. Le philosophe le 
plus approprié à cette 
recherche est Aristote. 
Thomas retient la leçon. 
Devenu professeur, il 
s’attelle à un gigantesque 
travail pour la mettre 
en œuvre. Connaissant 
très bien Aristote et ses 
commentateurs, mais 
aussi la Bible, il élabore 
une pensée originale (la 
« Somme Théologique »). 
Il voyage aussi à la 
demande des papes, mais 
c’est l’étude qui a toute 
sa faveur. Il meurt sur la 
route, en chemin vers 
Lyon où il devait participer 
au grand Concile de 1 274. 
Il est canonisé en 1 323. 
Saint Thomas est docteur 
de l’Église et saint patron 
des universités et des 
écoles catholiques.
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[…] Accorde-moi, Seigneur mon Dieu, 
une intelligence qui te connaisse, 
un empressement qui te cherche, 
une sagesse qui te trouve,
une vie qui te plaise, 
une persévérance qui t’attende avec confiance, 
et une confiance qui te possède à la fin.

(http://site-catholique.fr/index.php?post/PRIERE-quotidienne-de-Saint-
Thomas-d-Aquin)

Prière de Saint Thomas d’Aquin (extrait)
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Trad i t ions

À l’origine, des fêtes 
religieuses honorant 
la maternité et le 
père protecteur
De tout temps, les civilisa-
tions et religions ont mis 
à l’honneur les mères. Les 
Grecs rendaient hommage à 
la déesse de la maternité Rhea 
(Cybèle) et les Romains aux 
mères de famille, lors d’une 
fête religieuse le premier 
jour du printemps. Dès le 
début de l’ère chrétienne, on 
honora la Vierge Marie, mère 
du Christ, le 4e dimanche de 
carême. En Angleterre, on y 
associa au XVIIe siècle toutes 

les mamans pour le Mothe-
ring Sunday. Ce jour-là, les 
enfants travaillant loin de la 
maison comme domestiques 
bénéficiaient d’une journée 
de congé pour visiter leur 
mère. Aujourd’hui encore, 
on fête le Mothers’Day le 4e 
dimanche de carême.
Les pères sont fêtés le 
19 mars, jour de la Saint-Jo-
seph (père adoptif de Jésus), 
depuis le Moyen-Âge et 
même dès le Ve siècle dans 
des monastères coptes égyp-
tiens. Mais un culte païen 
bien plus ancien honorait 
déjà le soleil, figure du père 

protecteur, au moment du 
solstice d’été (21 juin).

Aujourd’hui, des 
fêtes devenues 
laïques
La fête des mères se laïcise 
au début du XXe siècle et se 
diffuse en France, notamment 
par les soldats américains de 
la Première Guerre mondiale. 
La fête sera institutionnalisée 
par le président Auriol, et 
fixée au dernier dimanche de 
mai par le général De Gaulle 
(ou au premier dimanche de 
juin s’il coïncide avec le di-
manche de Pentecôte).1

Pour les pères, c’est la tradi-
tion catholique européenne 
qui « s’exporte » aux États-
Unis au début du XXe siècle, 
par une Américaine désirant 
honorer son père au jour 
anniversaire de son décès, le 
19 juin.

Parfois, une 
récupération 
politique
Sous le gouvernement de 
Vichy, le maréchal Pétain 
institua une Journée natio-
nale des mères le 25 mai 
1941. Une affiche dans les 
écoles proclamait : « Ta ma-

Bonne fête maman ! Bonne fête papa !
Qui a oublié, étant enfant, la préparation des fêtes des mères et pères, dans 
l’effervescence et le secret ? Aujourd’hui, entre séparations, décès ou familles 
recomposées, ces fêtes se font parfois plus discrètes à l’école ou à la maison. 
Mais quelles que soient les traditions et façons de fêter les pères et mères dans le monde, 
elles n’en restent pas moins l’occasion d’honorer celles et ceux à qui l’on doit la vie !

Un compliment pour la fête des pères. Un dessin pour la fête des mères. Affiche ancien ne de fête des mères.
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man a tout fait pour toi. Le 
Maréchal te demande de l’en 
remercier gentiment ». À la 
même époque en Allemagne, 
les instances nationales-so-
cialistes valorisaient le sym-
bole de la mère assurant la 
lignée de la race aryenne, et 
des médailles en or, argent ou 
bronze étaient remises selon 
le nombre d’enfants au foyer.
Aux États-Unis, le Congrès 
craignant une récupération 
commerciale, plusieurs pré-
sidents américains se verront 
refuser l’institutionnalisation 
d’un Fathers’Day, C’est le 
président Nixon qui la fixa en 
1972 au 3e dimanche de juin.
En France, c’est au contraire 
l’initiative en 1949 du fabri-
cant de briquets Flaminaire 
qui est à l’origine de la fête 
des pères, ensuite fixée en 

1952 au 3e dimanche de juin.
La fête des mères française 
fait l’objet d’une loi, contre 
un simple décret pour les 
pères. Les enquêtes montrent 
que les mamans sont davan-
tage fêtées que les papas, le 
choix de cadeaux étant sans 
doute plus vaste pour les 
femmes.

Ailleurs, la fête des 
mères et des pères 
dans le monde
Près de 140 pays honorent les 
parents. La majorité des pays 
de tradition catholique fêtent 
les mères au mois de mai, 
traditionnel mois de Marie : 
1er mai pour l’Espagne, les 
dimanches suivants pour 
l’Amérique latine. Le Pana-
ma a opté, comme le Vatican 
pour le 8 décembre, fête de 

l’Immaculée Conception, le 
Costa Rica pour le 15 août, 
fête de l’Assomption de 
Marie, et la Slovénie, pour 
le 25 mars, fête de l’Annon-
ciation.
On continue aussi de fêter 
les pères à la Saint-Joseph, le 
19 mars, dans de nombreux 
pays de tradition catholique, 
tels le Portugal, l’Espagne, 
l’Italie ou l’Amérique latine.
En Chine, Roumanie ou Viet-
nam, l’accent est mis sur la 
condition féminine, et c’est 
la Journée internationale 
de la femme qui est célé-
brée, plutôt que la fête des 
mères. Mais certaines dates 
reviennent dans de nombreux 
pays, où l’on honore les ma-
mans au printemps, symbole 
de renouveau de la nature et 
de fertilité, et les papas au 

mois de juin, aux alentours 
du solstice d’été. C’est le 
cas pour les mamans fêtées 
le jour du printemps dans 
de nombreux pays arabes. 
Au Népal, on les fête selon 
une ancienne tradition hin-
doue, le dernier jour du mois 
Baishakh (avril ou mai), en 
souvenir de celles qui ont 
perdu la vie. Les Taïwanais 
fêtent les pères le 8 août, 8e 
jour du 8e mois. En Manda-
rin, le chiffre 8 se prononce 
en effet bā, ce qui ressemble 
au caractère 爸 « bà », qui 
signifie père.

Bonne fête à tous les papas et 
mamans !

Martine Konzelmann

1. Loi n°50-577 du 24 mai 1950.

Ma-ma-ma !
Ce mot du bébé est à l’origine du 
mot Mère. On le retrouve dans 
de nombreuses langues indo-eu-
ropéennes plusieurs fois millé-
naires : mã (sanscrit), mam (ar-
ménien), [mamá] (grec ancien), 
mëmë (albanais), mam (irlandais, 
breton, gallois), ou encore mater 
(latin), mother (anglais), Mutter 
(allemand). D’où dérivent : ma-
ternelle, métropole (ville-mère) ou 
encore mamelle (mamar en espa-
gnol, téter), ou enfin mammifère.
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Affiche ancien ne de fête des mères. Affiches publicitaires de la marque Flaminaire pour la fête des pères.

Ne soyez 
pas timide,

communiquez 
rejoignez nos annonceurs

contactez

BAYARD
SERVICE
RÉGIE

01 74 31 74 10
bsr-idf@bayard-service.com
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Le coin des enfants CROIRE EN DIEU, ÇA VEUT DIRE QUOI ?

« Si votre foi avait la taille
d’une graine de moutarde,
vous pourriez dire à cet arbre :
“Déracine-toi et va te planter dans la mer”,
et cet arbre vous obéirait. »

D’après l’évangile selon saint Luc,  
chapitre 17, verset 6

Fi
lo

té
o,

 n
° 

23
2 

• 
av

ril
-m

ai
 2

01
5 

• 
Ill

us
tr

at
io

ns
: M

ar
tin

 J
ar

rie
• 

w
w

w
.fi

lo
te

o.
fr

10

Raincydu Enfants (avec F i lotéo)

Croire en Dieu, ça veut dire quoi ?
Témoignages d’enfants de 9 ans :

« Ça veut dire avoir 
confiance en Dieu 
et prier ? »
Koralie

« Ça veut dire croire que Dieu existe, qu’on n’est pas tout seul. 
On l’aime et il nous aime. C’est notre Père. »
Nils

« Ça veut dire garder espoir. »
Timothé

« Ça veut dire croire que Dieu nous aide à avancer, 
à être meilleur, à suivre le bon chemin. Et quand 
on sait qu’il est là, on se sent entouré et, donc, 
on se sent mieux. »
Béatrice

« Ça veut dire que la présence de Dieu est en nous et nous aide. On n’est pas seul 
et on ne le sera jamais. Même quand on n’a plus confiance en personne, Dieu est là 
et on peut compter sur lui. »
Mélissa
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Le coin des enfants CROIRE EN DIEU, ÇA VEUT DIRE QUOI ?

« Si votre foi avait la taille
d’une graine de moutarde,
vous pourriez dire à cet arbre :
“Déracine-toi et va te planter dans la mer”,
et cet arbre vous obéirait. »

D’après l’évangile selon saint Luc,  
chapitre 17, verset 6
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 Concerts au temple du Raincy, 
17 allée de l’Ermitage.
Samedi 22 avril à 18 heures : Cell’ en scène, 
One woman cello avec Ève Grougnet-Chemama, 
violoncelliste baroque.
Vendredi 12 mai à 20 h 30 : Duo Adela avec Caroline 
Montier (chant) et Bernard Michel (guitares).
Dimanche 14 mai à 20 heures : concert choral avec 
le chœur Accor du Raincy (Dir. Bernard Michel) et 
l’ensemble vocal corse Cultura Viva.
Samedi 17 juin à 20 heures : Ensemble Sarbacanes 
(hautbois, basson, clavecin), musique française du 
XVIIe siècle (Bodin de Boismortier, Rameau,...).

Samedi 20 mai, à partir de 17 h 30 et dimanche 
21 mai de 11 h 30 à 17 h 30 : kermesse de la 
communauté protestante au Temple du Raincy, 
17 allée de l’Ermitage. Stands, barbecue...
Dimanche 21 mai : vide-greniers du plateau, rond-
point de Montfermeil.
Dimanche 28 mai : fête des mères.
Du samedi 3 juin au lundi 5 juin : Frat de Jambville 
pour les jeunes de 4e-3e.
Dimanche 4 juin : fête de la Pentecôte, messe à 
10 h 30 à Notre-Dame (célébration des premières 
communions) et messe anticipée le samedi 3 juin à 
18 heures à Saint-Louis.
Dimanche 11 juin : fête de la Trinité, messe à 10 h 30 
à Notre-Dame (célébration des professions de foi 
des jeunes de 5e) et messe anticipée le samedi 
10 juin à Saint-Louis à 18 heures.
Dimanche 18 juin : fête des pères. Baptêmes 
des enfants de 3-7 ans.
Dimanche 25 juin : jubilé ministériel (25 ans 
de sacerdoce) du père Frédéric Benoist, messe à 
10 h 30 à Notre-Dame, suivie d’un apéritif.

SUR VOS AGENDAS CARNET
Baptêmes
Thiméo Anest.

Mariages
William Astoul et Magdelène 
Viard.

Décès
Robert Renard, 82 ans ; 
Odette Courbis, 88 ans ; 

Christiane Chezzi, 87 ans ; 
Germaine Barrier, 95 ans ; 
Virginia Lechallier, 82 ans ; 
Bernard Deleu, 81 ans ; Agnès 
Rousseau, 49 ans ; Hervé 
Couvreur, 73 ans ; Jean-Claude 
Beaufils, 55 ans ; Christophe 
Manfré, 52 ans.

SUPERTRAMP AU RAINCY !

Six musiciens professionnels vouent une passion commune à Supertramp. Ayant un grand 
respect pour Roger Hogdson et Rick Davies, ils décident de leur rendre hommage en 
reprenant leurs tubes. Après un an et demi de travail et de souci du moindre détail, cela 
donne 2 heures de concert si fidèle à l’original qu’ils sont adoubés par Roger Hodgson et, 
récemment, par John Helliwell. Dès les premières notes, le frisson est là, avec la voix si 
caractéristique de Roger Hogdson !
À leur répertoire, une vingtaine de titres dont : The logical song, Breakfast in America, School, 
Dreamer, Goodbye Stranger, Give a little bit... issus des 5 albums de légende de 1974 à 1982, 
Crime of the century, Crisis, 
what crisis ?, Even in the 
quietest moments, Breakfast 
in America et Famous last 
words.
Covertramp : samedi 
13 mai à 20 h 30 au centre 
culturel Thierry-Le-Luron, 
9 Bd du Midi au Raincy. 
12 €. Sur réservation au 
01 43 81 72 34, ou 
culturel@leraincy.fr ou 
www.billetreduc.com

VU POUR VOUS
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Favoriser le commerce local
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans notre “MESSAGER”.

JOURNAL GRV
COMMUNES (INTER)

p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble

PUB «SARL MY ASSISTANCE 93»

JOURNAL GRV COMMUNES 
(INTER)p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «LES SERRES DE VILLEMOMBLES»

Merci à tous nos annonceurs.
N’hésitez pas à les consulter 

lors de vos achats

COSTA NOVA
Construction ~ Rénovation ~ Ravalement ~ Carrelage 

5, allée des Espaliers - LE RAINCY

Tél. 01 43 81 84 48 - Port. 06 11 78 79 33
Fax : 01 43 81 79 91

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE MAÇONNERIE
Gérant 

M. Costa
de Oliveira

CONSTRUCTION - AGRANDISSEMENT
RÉNOVATION - RÉHABILITATION - RAVALEMENT

TRAVAIL TRADITIONNEL

ENTREPRISE DE MAÇONNERIE

ROGER COQUART

16, allée Epinette - 93340 LE RAINCY
Tél. 01 43 81 04 06 - Fax 01 43 01 08 97

MAISON FONDÉE EN 1910

VENTE V.N. / V.O.
ÉLECTRO MÉCANIQUE AUTO

8-15, allée Devillette - 93390 CLICHY-SOUS-BOIS
(Près du Centre Leclerc)

Tél. 01 43 81 13 07

GARAGE RUHEN
A votre service depuis 1946

ENTREPRISE GÉNÉRALE DE PEINTURE ET DÉCORATION
� RAVALEMENTS D’IMMEUBLES & PAVILLONS � 

� REVÊTEMENTS MURS ET SOLS � 
25, allée Gabriel - 93320 Pavillons-sous-Bois

 www.toffolon-peinture-deco.fr - E-mail : jm.toffolon@orange.fr
Tél. 01 48 48 47 88

Depuis 
1960

Maison GALIZZI
depuis 1936

81, avenue de la Résistance
93340 LE RAINCY

Tél. 01.71.81.68.16.

Fruits et légumes

Chauffage  Eau chaude
Climatisation

Pompe A Chaleur
 Toutes énergies

Plomberie Ramonage

Installation
Dépannage
Entretien

10/12 rue Henri Pescarolo – 93370 Montfermeil 01 43 32 89 17
www.groupecham.com 

JOURNAL GRV COMMUNES 
(INTER)p. 16

Le Raincy - Gagny - Villemomble
PUB «SCANDELLA FRERES»


